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Sommaire 

En 2012, le ministère du Patrimoine canadien a analysé plusieurs sources de données 
(Fédération des associations de propriétaires de cinémas du Canada, Nielsen VideoScan, 
Rentrak et Sondages BBM) afin d’étudier le visionnement par les Canadiens de longs 
métrages canadiens sur diverses plateformes. Le présent rapport examine les longs 
métrages canadiens qui ont été visionnés au Canada dans les salles de cinéma, sur DVD 
et à la télévision (générale, spécialisée et payante) entre 2007 et 2011. Les résultats sont 
fondés sur des mesures du rendement qui vont au-delà des recettes-guichet afin de 
mesurer la façon dont les Canadiens regardent les longs métrages canadiens sur d’autres 
plateformes.  

Il s’agit là d’une première étape dans la présentation d’une mesure plus complète sur la 
façon dont les Canadiens regardent les longs métrages canadiens. Les données sur les 
autres plateformes de visionnement seront ajoutées à mesure qu’elles seront disponibles. 

Points saillants 

• Les Canadiens regardent les longs métrages canadiens sur diverses 
plateformes. 

o En 2011, il y a eu environ 93 millions de visionnements de plus de 
750 titres de longs métrages canadiens uniques dans les salles de cinéma, 
sur DVD (ventes et locations) et à la télévision (générale, spécialisée et 
payante). 

• Le visionnement des longs métrages canadiens est demeuré relativement 
stable. 

o La part de marché des visionnements de longs métrages canadiens est 
demeurée relativement stable, se situant en moyenne à 5,7 % de 2007 à 
2011. 

• Il existe des différences dans les habitudes de visionnement de longs métrages 
entre les marchés de langue française et de langue anglaise. 

o Dans le marché de langue française, les films canadiens détenaient environ 
en moyenne 9 % de la part de marché de 2007 à 2011. 

o Dans le marché de langue anglaise, la part de marché des films canadiens 
est plus faible, se situant en moyenne à 4 % de 2007 à 2011.  

• La plupart des Canadiens regardent les longs métrages canadiens à la 
télévision.  

o En 2011, 93 % des visionnements de longs métrages canadiens étaient à la 
télévision. 

o La télévision compte pour environ 95 % des visionnements de films 
canadiens dans le marché de langue anglaise et environ 91 % des 
visionnements de films canadiens dans le marché de langue française. 
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• Le nombre de Canadiens qui regardent des films sur DVD (loués ou achetés) 
diminue.  

o La consommation de DVD continue de diminuer à mesure que les 
magasins de location de DVD ferment leurs portes. La plateforme DVD ne 
disparaîtra peut-être pas du jour au lendemain, mais d’autres plateformes 
de visionnement sont en train de prendre sa place.  

• Les Canadiens regardent davantage de longs métrages canadiens et 
étrangers par l’entremise des services de vidéo sur demande et de télévision à 
la carte. 

o Près de la moitié de l’ensemble des Canadiens regardent des films par 
l’entremise des services de vidéo sur demande (VSD)1 ou de télévision à 
la carte (TVC)2 au moins quelques fois par année 3.  

1 Les services de VSD permettent aux téléspectateurs de voir une émission lorsqu’ils le souhaitent. De leur 
côté, les services de télédiffusion traditionnelle, comme les services de télévision générale, spécialisée et 
payante, sont souvent désignés comme des « services linéaires », dans ce sens qu’ils présentent des 
émissions selon une grille horaire et des heures données. Les services de VSD sont « non linéaires » 
puisque c’est le consommateur qui choisit l’émission et quand il la regardera.  
Source : Politique réglementaire de diffusion CRTC 2010-190 
2 Le service de télévision à la carte (TVC) désigne un service de programmation à horaire fixe qui est offert 
aux abonnés sur une base de facturation par émission. Les services de TVC proposent généralement des 
longs métrages, des matchs de sport et des événements. Les services de TVC utilisent un canal distinct pour 
chaque signal de programmation. 
Source : Avis de consultation de radiodiffusion CRTC 2012-81  
3 Sondage d’opinion sur les livres, les longs métrages, les périodiques canadiens et les œuvres musicales, 
réalisé par le Groupe Conseil Quorus pour le ministère du Patrimoine canadien, septembre 2012.  
Question de sondage : À quelle fréquence regardez-vous des films par l’entremise des services de VSD ou 
de TVC? 
Base : Tous les répondants; n = 2 003 
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Introduction  

Depuis 2000, lorsque le gouvernement du Canada a annoncé sa Politique canadienne du 
long métrage (PCLM), intitulée Du scénario à l’écran, les habitudes de consommation 
audiovisuelle des Canadiens ont changé considérablement. À l’époque, le ministère du 
Patrimoine canadien a adopté une méthodologie de mesure du rendement qui mesurait les 
longs métrages4 en fonction de la part de marché des recettes-guichet. La PCLM visait à 
ce que les longs métrages canadiens atteignent 5 % des recettes-guichet au Canada. 

Les Canadiens peuvent maintenant visionner du contenu où, quand et comment ils le 
veulent. Ils ne se contentent plus simplement d’aller voir des films dans les salles de 
cinéma, de louer des DVD ou de regarder des émissions sur la télévision traditionnelle 
dans leur salon.  

Ils vont maintenant en ligne pour accéder à du contenu audiovisuel, et ils le regardent sur 
leurs téléphones intelligents et leurs tablettes. Ils regardent plusieurs écrans à la fois. Et 
ils ne font pas que consommer le contenu : ils interagissent avec, et ils nouent le dialogue 
avec les créateurs de contenu et leurs pairs en même temps.  

Par conséquent, le Ministère a adapté sa façon de mesurer la consommation des longs 
métrages canadiens.  

Le présent rapport fait état des constatations du Ministère sur la consommation de longs 
métrages canadiens. Les résultats sont fondés sur des mesures du rendement qui vont au 
delà des recettes-guichet afin de mesurer la façon dont les Canadiens regardent les longs 
métrages canadiens sur d’autres plateformes, y compris les DVD (ventes et locations) et 
la télévision (générale, spécialisée et payante). Cette méthodologie de mesure permet 
l’inclusion éventuelle de données sur les autres plateformes à mesure qu’elles seront 
disponibles. 

La méthodologie utilise comme unité de mesure le nombre de visionnements (le nombre 
de fois qu’un long métrage est vu) des longs métrages canadiens sur diverses plateformes, 
plutôt que les recettes-guichet. Elle traite toutes les plateformes sur un pied d’égalité : un 
visionnement est un visionnement, peu importe la plateforme. Pour plus de détails, voir 
l’annexe A.  

Les constatations sont fondées sur une analyse de données provenant de la Fédération des 
associations de propriétaires de cinémas du Canada, Nielsen VideoScan, Rentrak et 
Sondages BBM. Le rapport examine les longs métrages canadiens qui ont été visionnés 
au Canada dans les salles de cinéma, sur DVD et à la télévision (générale, spécialisée et 
payante) entre 2007 et 2011. Le rapport s’inspire également des constatations du Sondage 
d’opinion sur les livres, les longs métrages, les périodiques canadiens et les œuvres 
musicales, réalisé par le Groupe Conseil Quorus pour le ministère du Patrimoine 
canadien, publié en septembre 2012. 

4 Un long métrage désigne une production long métrage (d’une durée d’au moins 75 minutes) destinée 
principalement au marché des salles de cinéma. Cela n’inclut pas les téléfilms ni les sorties vidéo directe. 
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Il s’agit là d’une première étape dans la présentation d’une mesure plus complète sur la 
façon dont les Canadiens regardent les longs métrages canadiens. Les données sur les 
autres plateformes de visionnement seront ajoutées à mesure qu’elles seront disponibles. 
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 Visionnement des longs métrages canadiens de 2007 à 2011 

Le rapport examine le visionnement au Canada des longs métrages canadiens dans les 
salles de cinéma, sur DVD (ventes et locations) et à la télévision (générale, spécialisée et 
payante) entre 2007 et 2011. L’analyse confirme les hypothèses suivantes sur le 
visionnement par les Canadiens des longs métrages canadiens. 

Les Canadiens regardent les longs métrages canadiens sur diverses 
plateformes. 

Les Canadiens regardent maintenant les longs métrages canadiens sur de nombreuses 
plateformes. Selon les répondants au Sondage d’opinion sur les livres, les longs 
métrages, les périodiques canadiens et les œuvres musicales5, la télévision générale est le 
moyen le plus couramment utilisé pour regarder des films, et les deux tiers des répondants 
à ce sondage achètent encore des films en format DVD ou Blu-Ray quelques fois par 
année. Près de la moitié de tous les Canadiens regardent des films par l’entremise des 
services de vidéo sur demande (VSD) ou de télévision à la carte (TVC) au moins 
quelques fois par année, et 12 % des Canadiens téléchargent des films ou les visionnent 
en continu sur Internet au moins une fois par semaine.  

5 Sondage d’opinion sur les livres, les longs métrages, les périodiques canadiens et les œuvres musicales, 
réalisé par le Groupe Conseil Quorus pour le ministère du Patrimoine canadien, septembre 2012. 
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Le visionnement des longs métrages canadiens est demeuré relativement stable. 

La part globale de marché des visionnements de longs métrages canadiens dans les salles 
de cinéma, sur DVD (ventes et locations) et à la télévision (générale, spécialisée et 
payante) est demeurée relativement stable, se situant en moyenne à 5,7 % de 2007 à 2011 
(voir la figure 1). Ces chiffres sont considérablement plus élevés que la part de marché 
des recettes-guichet des longs métrages canadiens entre 2007 et 2011 (voir la figure 2), 
parce que la plupart des films canadiens sont visionnés sur des plateformes alternatives 
(comme la télévision) plutôt que dans les salles de cinéma.  

Nota : Analyse par le ministère du Patrimoine canadien de données provenant de la Fédération des 
associations de propriétaires de cinémas du Canada, Nielsen VideoScan, Rentrak et Sondages BBM. Les 
données ne tiennent pas compte des services de VSD et de TVC ni des services en ligne.  
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Nota : Analyse par le ministère du Patrimoine canadien de données provenant de la Fédération des 
associations de propriétaires de cinémas du Canada. 

Il existe des différences dans les habitudes de visionnement des longs 
métrages entre les marchés de langue française et de langue anglaise. 

Les longs métrages canadiens ont invariablement une plus grande part du marché de 
langue française que du marché de langue anglaise. Entre 2007 et 2011, les films 
canadiens dans le marché de langue française détenaient en moyenne environ 9 % de la 
part de marché. Le rendement des titres de langue française dans les salles de cinéma a 
permis aux films de langue française d’obtenir du succès sur de nombreuses plateformes.  

La plupart des Canadiens regardent les longs métrages canadiens à la 
télévision. 

La télévision compte pour environ 95 % des visionnements de longs métrages canadiens 
dans le marché de langue anglaise et environ 91 % des visionnements de longs métrages 
canadiens dans le marché de langue française (voir la figure 3). 
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Figure 3 
Nombre de visionnements des longs métrages canadiens 

selon la plateforme de diffusion: 2011 

Nota : Analyse par le ministère du Patrimoine canadien de données provenant de la Fédération des 
associations de propriétaires de cinémas du Canada, Nielsen VideoScan, Rentrak et Sondages BBM. Les 
données ne tiennent pas compte des services de VSD et de TVC ni des services en ligne. 

En 2011, il y a eu environ 93 millions de visionnements de plus de 750 titres de longs 
métrages canadiens. Plus de 95 % de ces films ont été lancés dans les salles de cinéma 
entre 1980 et 2011. Le reste a été lancé avant 1980.  

Sur ces 93 millions de visionnements, près de 87 millions (ou 93 %) étaient à la 
télévision (générale, spécialisée ou payante). Le reste était dans les salles de cinéma 
(4 %) ou sur DVD (3 %).  

Au cours de la période de cinq ans s’échelonnant de 2007 à 2011, les visionnements de 
longs métrages canadiens ont varié entre 112 millions en 2010 à 81 millions en 2008.  

Les longs métrages canadiens ont atteint des parts de marché relativement élevées des 
visionnements à la télévision générale et à la télévision payante entre 2007 et 2011 (voir 
la figure 4). Même si la télévision spécialisée obtient généralement une plus grande part 
de marché des visionnements de longs métrages canadiens que les DVD (ventes et 
locations) et les salles de cinéma, la part de marché des visionnements à la télévision 
spécialisée a diminué entre 2007 et 2011.  
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Nota : Analyse par le ministère du Patrimoine canadien de données provenant de la Fédération des 
associations de propriétaires de cinémas du Canada, Nielsen VideoScan, Rentrak et Sondages BBM. Les 
données ne tiennent pas compte des services de VSD et de TVC ni des services en ligne. 

La part de marché des visionnements de longs métrages canadiens est passée de 4 % 
à 7 % entre 2007 et 2011 dans le marché de la télévision traditionnelle de langue anglaise 
(voir la figure 5). La part de marché des films de langue anglaise a le plus diminué dans 
les salles de cinéma et à la télévision spécialisée, particulièrement entre 2010 et 2011. 
Cette situation est attribuable au lancement de quelques titres canadiens qui ont obtenu du 
succès sur ces plateformes en 2010, ce qui a contribué à un meilleur rendement du 
marché de langue anglaise cette année-là. 

Nota : Analyse par le ministère du Patrimoine canadien de données provenant de la Fédération des 
associations de propriétaires de cinémas du Canada, Nielsen VideoScan, Rentrak et Sondages BBM. Les 
données ne tiennent pas compte des services de VSD et de TVC ni des services en ligne. 
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Le nombre de Canadiens qui regardent des films sur DVD diminue. 

Dans l’ensemble, la consommation de DVD continue de diminuer à mesure que les 
magasins de location de DVD ferment leurs portes. La plateforme DVD ne disparaîtra 
peut être pas du jour au lendemain, mais d’autres plateformes de visionnements sont 
en train de prendre sa place. Néanmoins, la part de marché des visionnements sur 
DVD (ventes et locations) est relativement stable et, certaines années, elle augmente 
même.  
Dans le marché de langue française, la part de marché des visionnements a atteint un 
sommet sur de nombreuses plateformes en 2009 en raison de la popularité de quelques 
titres de longs métrages canadiens qui ont obtenu du succès cette année-là6 (voir la 
figure 6). Le marché de la location de DVD de langue française est petit par rapport au 
nombre de visionnements sur DVD dans le reste du Canada (environ 3 % de tous les 
visionnements de longs métrages canadiens dans le marché de langue française sont sur 
DVD). Par conséquent, des taux élevés de ventes et de locations de quelques titres 
seulement dans une année font considérablement augmenter les pourcentages de 
visionnements sur DVD (comme, par exemple, le bond illustré par la figure 6 entre 
2010 et 2011). 

Nota : Analyse par le ministère du Patrimoine canadien de données provenant de la Fédération des 
associations de propriétaires de cinémas du Canada, Nielsen VideoScan, Rentrak et Sondages BBM. Les 
données ne tiennent pas compte des services de VSD et de TVC ni des services en ligne. 

6 Voici des exemples : De Père en flic, Babine, Dédé à travers les brumes et Polytechnique. 
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Les Canadiens regardent davantage de longs métrages canadiens et étrangers 
par l’entremise des services de vidéo sur demande (VSD) et de télévision à la 
carte (TVC). 

Près de la moitié de tous les Canadiens regardent des films par l’entremise des services 
de VSD ou de TVC au moins quelques fois par année7. La croissance des services de 
VSD par câble et par satellite dans l’ensemble du Canada devrait faire augmenter 
davantage le nombre de visionnements de longs métrages canadiens.  

Conclusion 

Les données du présent rapport confirment les hypothèses sur la façon dont les Canadiens 
regardent les longs métrages canadiens : nous les regardons sur diverses plateformes, et 
les habitudes de consommation dans le marché de langue française sont différentes de 
celles du marché de langue anglaise.  

Le ministère du Patrimoine canadien continuera de recueillir des données sur la façon 
dont les Canadiens visionnent les longs métrages canadiens, particulièrement en ce qui 
concerne les plateformes comme les services de VSD et Internet. Le Ministère examine 
également des sources de données possibles sur les longs métrages canadiens dans les 
marchés étrangers.  

7 Sondage d’opinion sur les livres, les longs métrages, les périodiques canadiens et les œuvres musicales, 
réalisé par le Groupe Conseil Quorus pour le ministère du Patrimoine canadien, septembre 2012. 
Question de sondage : À quelle fréquence regardez-vous des films par l’entremise des services de VSD ou 
de TVC?  
Base : Tous les répondants; n = 2 003 
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Annexe A : Mesure du visionnement de longs métrages canadiens 
sur de multiples plateformes 

Méthodologie 

La mesure du visionnement de longs métrages canadiens sur de multiples plateformes a 
nécessité une unité de mesure commune qui était applicable à toutes les plateformes. 
Étant donné que chaque plateforme (comme les salles de cinéma, les DVD et la 
télévision) possède ses propres caractéristiques, le rendement des longs métrages est 
habituellement évalué au moyen de différentes méthodologies (comme l’échantillonnage 
et les données de recensement) et de différentes unités de mesure (recettes, nombre 
d’exemplaires vendus, minutes d’écoute de télévision, etc.). 

Aux fins de la présente étude, le ministère du Patrimoine canadien a converti chaque 
unité de mesure en « visionnements » (c’est-à-dire le nombre de fois qu’un long métrage 
est visionné).  

Figure 7 : Tableau de la mesure du visionnement des longs métrages 
canadiens  

Plateforme Source de données Méthodologie Unité de mesure 
Salles de cinéma Fédération des 

associations de 
propriétaires de 
cinémas du Canada 

Données de 
recensement 

Recettes-guichet des 
longs métrages canadiens 
divisées par le prix 
moyen du billet (prix 
moyen selon Statistique 
Canada) 

Locations de DVD  Rentrak Données de 
recensement 

Nombre de copies 
multiplié par 
1,5 consommateur par 
copie (estimation 
standard de l’industrie) 

Ventes de DVD  Nielsen VideoScan Données de 
recensement 

Nombre de copies 
multiplié par 
1,5 consommateur par 
copie (estimation 
standard de l’industrie) 

Télévision 
(générale, 
spécialisée et 
payante) 

Sondages BBM Échantillonnage Nombre total de minutes 
de visionnement d’un 
film divisé par la durée 
moyenne de ce film 
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Sondages BBM8 recueille les données sur l’auditoire d’une émission à chaque minute de 
diffusion. Par exemple, un film d’une durée de cent minutes est diffusé cinq fois à la 
télévision générale. Pour la première diffusion, le film est vu par 110 000 téléspectateurs 
au cours de la première minute, 105 000 au cours de la deuxième minute, 102 000 
pendant la troisième minute, etc. Pour appliquer la méthodologie du Ministère, on 
additionne la somme des auditoires pour chaque minute de diffusion (voir la figure 8).  

Figure 8 : Exemple d’un calcul du visionnement effectué par Sondages BBM 

Long métrage de 100 minutes  Téléspectateurs par minute 
Première minute 110 000 
Deuxième minute  105 000 
Troisième minute  102 000 
De la 4e à la 99e minute (…) 
Centième minute  95 000 
Nombre total de minutes de visionnement 
(par tous les téléspectateurs)  

10 000 000 

Dans l’application de cette méthodologie, on divise ensuite le nombre total de minutes 
d’écoute (10 000 000) par la durée du film (100 minutes) pour obtenir une estimation du 
nombre de visionnements pour la première diffusion (100 000). 

Total de minutes de visionnement = 10 000 000 minutes = 100 000 visionnements  
Durée du film (en minutes)        100 minutes 

Le même exercice est répété pour chacune des diffusions du film, et l’auditoire de chaque 
diffusion est additionné afin d’en déterminer le nombre total de visionnements (voir la 
figure 9). 

Figure 9 : Exemple d’un calcul du visionnement effectué par Sondages BBM 

Diffusion Nombre de visionnements 
Diffusion 1 100 000  
Diffusion 2 80 000 
Diffusion 3 50 000 
Diffusion 4 120 000 
Diffusion 5  50 000 
Total  400 000 

8 Source : Données de compteurs de Sondages BBM 
- Selon une année civile, ce qui inclue toutes les personnes âgées de 2 ans et plus, du lundi au 
dimanche, de 2 h à 2 h.  
- Ces chiffres proviennent des services canadiens dont les données de programmation 
disponibles précisent le pays d’origine et le genre d’émissions. 
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Répartition selon la langue 

Le « marché de langue française » fait référence à tous les films présentés en français. 
Cela comprend les films dont la langue d’origine de la production était le français, ainsi 
que d’autres films doublés en français ou présentés avec des sous-titres français. De 
même, le marché de langue anglaise fait référence à tous les films présentés en anglais 
(dans la langue d’origine, doublés ou sous-titrés).  
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La méthodologie suivante répartit les données selon la langue : 

Salles de cinéma et télévision  

Les données peuvent être réparties selon la langue dans laquelle le film a été visionné 
(anglais ou français).  

Ventes et locations de DVD 

Étant donné que des données réparties selon la langue ne sont pas disponibles, le 
Ministère présume ce qui suit :  
• Les films canadiens sur DVD sont vus en anglais ou en français dans les mêmes

proportions qu’ils le sont dans les salles de cinéma. 
• Les films étrangers sur DVD sont vus en anglais ou en français dans les mêmes

proportions qu’ils le sont dans les salles de cinéma. 

Calcul de la part de marché des visionnements des longs métrages 
canadiens 

Le Ministère mesure le rendement des longs métrages canadiens sur diverses plateformes 
de deux façons :  
• au moyen du nombre total de visionnements sur diverses plateformes au Canada;
• au moyen de la part de marché des visionnements des longs métrages canadiens

sur diverses plateformes au Canada.

Pour calculer la part de marché canadienne, le Ministère : 
• additionne les visionnements canadiens pour toutes les plateformes de diffusion;
• divise ensuite les visionnements canadiens par le total de visionnements (tous les

visionnements de longs métrages étrangers et canadiens) pour chaque marché 
linguistique. 

CV: Visionnements canadiens 
AV: Visionnements aggrégés Données actuellement non 

disponibles 
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Limites des données 

L’approche du Ministère en ce qui concerne la mesure de la consommation de longs 
métrages canadiens est limitée par le manque de données sur les plateformes et les 
marchés suivants :  

Téléchargements sur Internet et diffusion en mode continu : Les données sur la 
consommation pour le visionnement sur ces plateformes permettraient d’obtenir le 
nombre total de visionnements des longs métrages canadiens. Bien que certains 
fournisseurs de données aient commencé à mesurer la consommation sur Internet des 
longs métrages aux États-Unis, ces services de données ne sont pas offerts actuellement 
au marché canadien en raison de restrictions contractuelles entre les fournisseurs de 
données et les propriétaires de contenu. Le Ministère surveille les changements en ce qui 
concerne cette plateforme, et il a discuté d’options pour obtenir les données de 
fournisseurs potentiels.  

VSD : À compter de 2013, le Ministère recevra du CRTC des données limitées sur le 
marché des services de VSD. Ces données comprendront de l’information sur le nombre 
de longs métrages canadiens disponibles aux fins de visionnement, ainsi que sur la 
consommation globale des longs métrages canadiens par l’entremise des services de 
VSD.  

Festivals : La méthodologie ne tient pas compte des visionnements de longs métrages 
canadiens dans les festivals, parce qu’une source de données unique n’est pas disponible 
pour cette activité.  

Marchés internationaux : Le Ministère examine des sources possibles de données sur 
les longs métrages canadiens dans les marchés internationaux.  

Le Ministère ne peut pas fournir de répartitions démographiques des visionnements au 
moyen des sources de données existantes.  
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